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	La luxure distille le parfum sulfureux des plaisirs et des fantasmes, par ses excès de créativité érotique et de dévergondages à profusion.

	Anonyme
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	Prologue

	 

	 

	Mon cœur maltraite ma cage thoracique. L’adrénaline procurée par la scène coule dans mes veines. Elle pulse dans tout mon corps. Les lumières sont éteintes. Je me concentre sur ma respiration. La foule en délire hurle notre nom.

	 

	« Gibs, Gibs, Gibs… » 

	 

	Je tourne la tête vers mon frère, à la batterie, qui scrute le public. Un petit sourire naît au coin de sa bouche. Fender me regarde, attendant mon signal pour entamer notre chanson. Je ferme les yeux : mon rythme cardiaque accélère encore. Les concerts, c’est toute ma vie ! 

	 

	Je lève le bras. Les baguettes claquent l’une contre l’autre. Fender donne le tempo. Je me mets en position. La horde, dans la fosse, retient son souffle. Premier accord à la guitare. Les feux des projecteurs m’éblouissent aussitôt.

	 

	– BONSOIR, SEATTLE !

	 

	Le public hurle à pleins poumons. Je lui souris avant d’entamer ma chanson. Les filles, aux premières loges, sont hystériques. Je leur joue mon numéro de charme en me penchant vers elle pour toucher leurs mains tendues vers moi. Quelques-unes m’agrippent. Je croule sous les petits mots doux, que je laisse évidemment tomber. La scène tremble. Je ne fais plus qu’un avec elle.

	 

	Je suis Gibson Charms. Bienvenue dans mon monde !

	 

	***

	 

	– Putain, mec ! C’était de la folie !

	 

	Terry, notre bassiste, frappe mon dos pour me féliciter. Je chope une bouteille d’eau, avale une gorgée avant de la vider sur mon visage en sueur. Il a raison : ce concert, c’était de la bombe ! Une jouissance en puissance ! Je sens encore l’excitation parcourir mon corps. 

	Je range ma guitare dans son étui et la confie à Tom, mon manager, qui doit prendre soin de la mettre dans notre bus. Ce soir, nous retournons aux sources et je compte en profiter ! Après trois mois sur les routes, je le mérite bien. Nous allons rester deux jours. J’ai hâte de courir les fêtes et retrouver mes potes ! Je suis pressé de voir tout le monde et, surtout, de retrouver ma petite sœur chérie. Elle va être surprise de nous voir débarquer, nous qui lui avons assurée que c’était impossible. En parlant de ça, il faudrait peut-être que je me bouge ! Je dois rejoindre Justin dans trente minutes au GreenDay. Ma première scène était dans ce bar miteux puant la friture. 

	 

	Lorsque Fender me rejoint, je remarque une belle trace de rouge à lèvres sur son cou.

	 

	– Où étais-tu, mon salaud ?

	 

	Il sourit et, comme à son habitude, il hausse les épaules.

	 

	– Tu t’es tapé une groupie ?

	 

	Un petit rire rauque sort de sa bouche.

	 

	– En plein dans le mille.

	– Putain ! À peine rentré, tu baises déjà !

	– Que veux-tu ? Faut ce qu’il faut, frérot.

	 

	Je lui en tape cinq avant de partir vers la sortie de secours pour ne pas être trop dérangé. Ce n’est pas que ça me gêne de signer des autographes ou encore d’accepter des photos, mais j’ai à faire.

	Tom a déjà appelé un taxi. Nous nous y engouffrons Terry, Fender et moi. J’informe le chauffeur de notre destination :

	 

	– Au GreenDay, merci.

	 

	Le paysage défile bientôt. Même après trois mois, Seattle n’a pas changé d’un poil. Nous passons devant la Space Needle, signe que nous ne sommes plus très loin. Terry me donne un coup de coude dans les côtes pour me montrer l’immense queue à l’entrée du bar. C’est incroyable !

	 

	Fender demande au chauffeur de se garer dans une petite ruelle, sur le côté. Nous descendons dans l’ombre, comme des inconnus. De la fumée s’échappe du côté de la porte de secours. Max, le videur, écarquille les yeux, surpris, en nous apercevant. 

	 

	– Putain de merde, les mecs !

	 

	Il jette sa clope. Après une bonne poignée de main, nous entrons à l’intérieur.

	 

	– Personne ne nous a prévenus que vous seriez là ce soir !

	 

	C’est vrai. Personne à part Justin, notre ami de longue date, ne savait que nous viendrions. Je suis sûr qu’il a fait circuler la nouvelle derrière notre dos. 

	 

	Nous passons par les cuisines. Le boss ouvre grand la bouche quand nous apparaissons. 

	 

	– Bordel de Dieu !

	– Ferme-la, prends garde aux fantômes et à leur bite.

	 

	Je me prends un coup de poing dans le bras, mais il m’attrape pour me serrer fébrilement contre lui. Je ressens un tel sentiment de bien-être, en revenant ici ! Je vais en profiter un maximum ! 

	 

	Fender m’entraîne par le cou dans la salle principale. Je repère Carrie, occupée à servir les clients. Nous restons plantés là. Quelques têtes surprises se tournent vers nous. Nous distinguons sans mal l’étonnement sur le visage des gens. Ils ne bougent pas, respectant notre demande implicite du regard. Ma sœur me voit enfin. Son plateau lui échappe et ses yeux se remplissent de larmes. Elle reste figée avant de reprendre soudainement vie. Nous nous avançons : elle court vers nous pour nous sauter au cou. J’ai juste le temps d’enrouler mon bras autour de sa taille pour qu’elle ne tombe pas. 

	 

	– Gibson !

	 

	Elle m’étreint au point de m’étouffer. Cette sensation est la meilleure que je connaisse. Carrie a beau être ma cadette de deux ans, elle est la seule à avoir du plomb dans la cervelle. Mon frère en profite pour claquer l’arrière de mon crâne. L’enfoiré sait que je ne peux pas me défendre. Carrie m’embrasse sur les joues. Je la repose à terre avant de glisser mes pouces sous ses yeux.

	 

	– Tu m’as manqué aussi, ma belle.

	 

	Elle renifle. Un petit sourire étire ses lèvres roses. Elle se tourne vers Fender, qui subit le même traitement. Je peux maintenant me focaliser sur les autres. Je serre des mains, claque des bises à n’en plus finir. Soudain, je repère une jolie brune devant la scène. Elle est vraiment à mon goût. Je suis sur le point de partir en chasse, mais Carrie attrape mon bras.

	 

	– Viens, j’aimerais te présenter quelqu’un.

	– Ça ne peut pas attendre ?

	 

	Elle jette un œil dans la direction de mon attention, secouant la tête.

	 

	– Un jour, tu contracteras une MST.

	 

	Ma petite sœur me fait la morale, maintenant ? C’est le monde à l’envers ou quoi ? Je laisse filer ma magnifique créature. Je pêcherai plus tard. Ma sœurette me tire à m’en décoller le bras. Elle s’avance vers une fille penchée sur le bar, occupée à attraper quelque chose. Joli cul… 

	 

	– Orhan !

	 

	La blonde se retourne : ses yeux bleus me transpercent. Je lui offre un sourire… et elle rougit avec violence. Super, une prude !

	 

	– Gibson, je te présente Orhan. C’est ma meilleure amie, alors sois gentil avec elle.

	 

	Hors de question de m’attarder. Je me penche vers Carrie afin d’embrasser sa joue, puis je tourne les talons. Sa copine est trop coincée pour moi. Je veux de la minette en chaleur et je sais où en trouver. Ma sœur me rappelle à l’ordre, mais je ne me retourne pas. Sur la piste, j’attrape ma jolie brune par les hanches. Je la plaque contre mon aine et ondule avec elle. Merde, qu’est-ce qu’elle bouge bien ! Je vais m’éclater, ce soir, c’est clair !

	 

	Je balade mes paumes sur son corps, attrapant un sein à pleine main. Elle accepte mon invitation, se cambrant pour se frotter encore plus contre moi. Cette nana est chaude ! Ma main passe sous sa mini-jupe remontée sur ses cuisses. Elle ne s’est même pas retournée pour voir qui la tripotait, quand j’y pense. Sauf que je parle trop vite. Elle pivote : je comprends grâce à son sourire qu’elle sait qui je suis. Je passe mon index sur sa lèvre. Elle me le suce sans me lâcher des yeux. Elle sait s’y prendre. Ma queue approuve. Je grogne avant de l’empoigner par les cheveux pour glisser ma langue dans sa bouche. Je capture ses fesses, les collant bien plus à mon excitation naissante. 

	 

	– J’ai envie d’aller faire un tour entre tes cuisses.

	 

	Elle agrippe gentiment mon entrejambe et hausse un sourcil.

	 

	– Ramène-moi.

	 

	Je réfléchis un instant. Je n’ai même pas de bagnole. Il faut que je trouve Justin ! Je jette un coup d’œil autour de moi et le repère au bar, avec Fender et Terry. Putain, ils vont me charrier à coup sûr. Je saisis la main de ma belle brune et avance vers eux.

	 

	– Justin, donne-moi les clefs de ta caisse.

	– Putain, tu ne manques pas de culot, Gibs ! Où étais-tu ?

	 

	Mouvement de tête derrière moi.

	 

	– Mec, tu ne peux pas garder ta queue dans ton froc, deux minutes ?

	 

	Penché vers lui, j’explique que je m’en vais juste culbuter la demoiselle et que je reviens après. Il souffle, mais il me tend quand même son trousseau. La petite brune perd patience et tire sur ma main. Mon futur coup et moi gagnons la sortie en vitesse. 

	 

	Je grimpe dans la voiture avec miss « gros seins ». Elle se jette littéralement sur moi.

	 

	– Oh, doucement ma jolie ! Tu habites où ?

	– À dix minutes.

	– Très bien, dans ce cas, allons-y !

	 

	Je ne veux pas baiser dans la bagnole de Justin. Il me fusillerait s’il retrouvait des tâches sur sa banquette arrière ! 

	 

	Quelques minutes plus tard, je me gare devant l’appartement de ma dulcinée. Nous arrivons dans son couloir, nous plaquant mutuellement contre les murs. Je la coince contre la porte d’entrée alors qu’elle tente de l’ouvrir. Enfin nous entrons chez elle. Sans attendre, sa main s’active dans mon boxer. Je la hisse sur l’un des meubles. C’est moi qui domine, pas l’inverse ! 

	 

	***

	 

	– Tu veux quelque chose à boire ?

	– Non, je vais y aller. Merci, c’était sympa.

	 

	Elle me regarde avec de grands yeux étonnés. Je la salue d’un signe de la main avant de sortir. Elle croyait vraiment que j’allais lui taper la causette ? Franchement ! 

	

	Je remonte dans la voiture. Maintenant que j’ai baisé, je vais pouvoir m’amuser. Je retourne au GreenDay, où ma sœur me fusille du regard dès que je pénètre les lieux. Je lui souris, puis rejoins Fender et les autres au bar. Je tends les clefs à leur propriétaire.

	 

	– Tu pues la meuf.

	 

	Mon frère me clashe déjà. Je porte mes doigts sous son nez. Fender recule et me traite de porc avant de se barrer sous prétexte d’une envie pressante. 

	 

	J’enchaîne les verres de tequila. Je suis bien. Je passe une super bonne soirée. Je ne vois plus très clair au bout d’une dizaine de shoots. Je commence à tituber quand Terry me pousse légèrement pour m’emmerder. Je tangue et me rattrape à quelque chose – enfin, plutôt à quelqu’un.

	 

	– Mais je te connais, toi ! Aurore, c’est ça ?

	 

	La jolie blonde fronce les sourcils et enlève ma main de son épaule.

	 

	– Non, c’est Orhan.

	 

	Et elle me plante là. Je reluque son cul, moulé dans un petit short. Elle est bonne, la copine de ma frangine ! Non, qu’est-ce que je raconte, moi ? C’est l’amie de ma sœur, alors interdiction de toucher. 

	 

	Je retourne près du bar. La soirée continue. Je parle à beaucoup de monde : des gens que je connais bien, d’autres moins. Les filles ne manquent pas à l’appel, mais je reste tranquille pour le moment. Même si je ne peux pas m’empêcher d’en peloter quelques-unes au passage… Au moment où je porte mon verre de je-ne-sais-plus-trop-quoi à ma bouche, ma sœur revient se pendre à ma nuque.

	 

	– Gibson, s’il te plaît, chante pour nous.

	 

	Elle parle assez fort. Les personnes autour de nous me sollicitent. La moue de Carrie a raison de moi. J’embrasse son front. Comment refuser quelque chose à cette adorable bouille ? J’incline la tête : elle saute de joie en frappant dans ses mains.

	 

	Je profite que Vins’, le gérant, regarde par les portes battantes de la cuisine pour me diriger vers lui.

	 

	– Tu me prêtes la scène pour une ou deux chansons ?

	– Casse la baraque !

	 

	Il ne me refuserait jamais rien. Il est comme mon deuxième père. Je chope Fender et Terry au billard. Ils abandonnent leur partie avec plaisir pour monter sur l’estrade. Pour eux aussi, la musique est toute leur vie. 

	 

	De vieux instruments sont installés. Nous nous mettons en place.

	 

	– Je vous laisse gérer, vu que je n’ai pas de guitare.

	 

	Terry me répond par un clin d’œil et Fender hoche la tête. J’attrape le micro : tous les yeux se tournent vers nous.

	 

	– Bonsoir, le GreenDay !

	 

	Des cris retentissent. La fosse se remplit en une seconde. Carrie monte sur la scène pour se mettre sur le côté. Elle est accompagnée de sa copine, « blondie », dont je ne retiens pas le prénom.

	 

	– Bon, je ne suis pas très frais, mais ça devrait aller.

	 

	Sourire ultra-bright. Mon bassiste commence l’intro. L’électricité traverse immédiatement mon corps, comme à chaque fois. Putain, c’est la meilleure sensation que je connaisse. C’est presque mieux que baiser ! 

	 

	J’entame la chanson. Fender m’accompagne en chœur. Les mains se lèvent, les filles hurlent. Au moment du refrain, je tends mon micro et tout le monde se met à chanter en même temps que moi. Je tourne machinalement la tête vers Carrie, mais mes yeux se plantent dans ceux de sa copine. Elle me dévore littéralement. J’ondule, ce qui me vaut une grimace de sa part. Je la taquine d’un clin d’œil, elle rougit de nouveau avec violence. Ma petite sœur pose les mains sur ses hanches, remarquant mon manège. Je lui envoie un baiser avant de me concentrer de nouveau sur le public. 

	Après notre performance, les gens tapent nos épaules et nous félicitent. Je suis dans mon élément et c’est tout ce qui compte. Je signe quelques autographes sur des serviettes en papier, et même sur une paire de seins. Les filles sont complètement barges !

	 

	– Je ne sais pas toi, Gibs, mais moi, je file.

	 

	Fender a les yeux explosés. Je sens moi aussi la fatigue me gagner.

	 

	– Ouais, t’as raison. Trouvons Justin et rentrons.

	 

	Cette soirée était vraiment top. Un retour comme il se doit !

	 

	***

	 

	– Fender, arrête ton putain de réveil.

	 

	J’ouvre un œil. Je regrette aussitôt mon geste à cause de la lumière agressive. Mon frangin pionce. Son portable, abandonné dans le jeans qui jonche le sol, sonne. Je fous un coup de pied dans ses jambes, mais rien n’y fait.

	 

	– Putain, réveille-toi !

	 

	Il grogne et soulève enfin les paupières. Sa réaction est la même que la mienne.

	 

	– Arrête de me casser les couilles, Gibs.

	– Éteins ton téléphone de merde !

	 

	Je me tourne sur le vieux canapé de Justin et plonge mon nez dans le coussin, quand une voix familière me grille les oreilles :

	 

	– Coucou, les frangins, debout ! Café et beignets ! 

	– Carrie, t’es sérieuse ? Qui t’a ouvert ?

	– Les mecs, il est quinze heures ! Justin est levé, lui.

	 

	Je prends une grande inspiration et me redresse lentement. Fender m’imite, tête entre ses mains.

	 

	– T’aurais pas de l’aspirine, aussi, petite sœur ?

	 

	Elle rit. Oh mon Dieu, ce son est désagréable au possible pour ma pauvre tête dans le cul !

	 

	– Allez, les rock stars ! On bouge ses fesses, maman et papa vous attendent !

	 

	Je l’interroge du regard. Carrie ignore ma question silencieuse en pointant mon flanc du doigt. Y est encré mon nouveau tatouage, en forme de guitare électrique. C’est le petit dernier que je me suis offert avant de rentrer à la maison, en mémoire du concert le plus dément que j’ai jamais vécu. 

	 

	– C’est nouveau ?

	– Ouais… 

	– Très classe, super référence, frangin ! 

	 

	Je lève le pouce et grogne avant de me mettre debout. Je me dirige vers les chiottes avant de filer à la douche. Vingt minutes plus tard, je rejoins ma fratrie dans le salon. Ma sœur siffle en me voyant. J’ai revêtu mon costume du dimanche pour rendre visite aux parents. Ma mère sera heureuse de me voir sans mon jeans troué. Au dernier déjeuner, elle m’avait demandé un effort vestimentaire. Je lui demande de se taire. Un marteau-piqueur fracasse mon crâne. Silence ! Je m’assois et attrape mon café. Il est presque froid, mais tant pis. Les souvenirs de la veille m’arrachent un rire. Ma sœur me toise ; je grimace.

	 

	– Qu’est-ce que tu as, Carrie chérie ?

	 

	Elle hausse les épaules. Je manque de m’étouffer devant sa réponse :

	 

	– Emmène-moi avec toi, demain soir, s’il te plaît.

	– T’es malade ? Je ne veux pas que tu te retrouves dans ce monde-là !

	– Et toi alors ? Vous y êtes bien, vous. 

	– Nous sommes des mecs et ce n’est pas si cool que ça, tu sais.

	 

	Évidemment, je lui mens. Ses yeux brillent, mais je ne céderai pas. Elle n’est vraiment pas croyable, c’est le même caprice à chaque fois ! Je ne sais pas pourquoi, d’ailleurs. Elle me colle plus que Fender. Lui ne l’envoie pourtant jamais chier. 

	 

	Je mords dans mon beignet en ruminant. Demain, nous repartons déjà pour une nouvelle date. C’est toujours trop court quand nous revenons. Je me donne six mois pour signer avec un label, sinon je tiendrai la promesse faite à ma famille : je reviendrai à Seattle pour de bon en laissant derrière moi le rêve de bâtir un groupe célèbre. 

	 

	Pour l’instant, je suis une rock star et je compte bien en profiter !
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	Retour sur les routes

	 

	 

	C’est déjà l’heure de partir. Je rejoins ma piaule, ou plutôt le truc aménagé dans le fond du bus qui ressemble à une chambre. Putain, un vrai lit est la chose qui me fera le plus grand bien ! Vivement que cette tournée s’arrête pour que je puisse enfin retrouver un appartement et vivre comme un mec « normal ». J’adore mon job, mais je suis fatigué et j’ai besoin d’au moins six mois de vacances pour me remettre de tout ça. L’avantage, c’est que nous sommes les rois et que tout le monde baise nos pieds. Nous ne manquons de rien et, surtout, on fait ce qu’on veut. Nous partageons le même territoire que le groupe H-landers. Ils sont cool et nous nous entendons super bien avec eux. Ils sont cinq, et l’ambiance est à son comble. Heureusement, le bus est assez grand pour qu’on ne soit pas trop les uns sur les autres. 

	 

	Les mecs m’ont laissé la chambre du fond il y a deux mois, quand je me suis cassé le bras lors d’un concert. Depuis, je n’en suis jamais parti. J’aime trop mon espace personnel et, surtout, je peux ramener une fille dès que je le souhaite. Ce n’est pas très glamour pour baiser, mais au moins, je n’expose pas ma queue au regard de tous. Fender a déjà essayé de venir ici pour tirer son coup et j’ai très mal pris le fait qu’il ne m’ait rien demandé. J’ai pété les plombs. Du coup, personne n’ose me demander de prêter ma garçonnière. 

	 

	J’enlève mon jeans pour enfiler un truc plus confortable et rejoins les autres occupés à se divertir. Certains des mecs, scotchés devant la télé, s’amusent à la console tandis que d’autres jouent aux cartes. 

	 

	Je me sers un café, m’installe sur une banquette et regarde dehors. Nous partons de Seattle pour rejoindre l’état du Minnesota. La route va être longue. Notre séjour durera deux ou trois jours avant de repartir pour l’Idaho. Ensuite, nous resterons deux semaines complètes à Los Angeles. Justin doit nous y rejoindre et je pense lui demander d’amener Carrie. Elle sera contente et elle pourra nous voir sur scène en dehors de notre ville. Elle m’a fait un caprice tout à l’heure avant le départ. J’ai refusé qu’elle nous accompagne et nous ne l’avons plus revue. Elle ne nous a pas dit au revoir, alors je compte bien lui passer un savon quand je l’aurai au téléphone. Elle a 22 ans, mais on croirait plutôt qu’elle en a 16 quand elle fait son bébé. Elle ne peut pas comprendre que je ne veux pas qu’elle fréquente notre monde beaucoup trop dangereux. Et surtout, qui dit « rock », dit « sexe ». Ce n’est pas trop ce que j’ai en tête pour ma sœur. 

	 

	Je pose un pied sur la table. C’est parti pour une route longue et chiante à mourir avec des mecs puants ! 

	 

	***

	 

	La nuit commence à tomber. Gunter, notre chauffeur, nous informe que nous allons nous arrêter pour grignoter quelque chose. Les mecs approuvent. Je me lève pour réveiller Terry, qui ronfle dans sa couchette. Je le bouscule un peu ; il ouvre un œil.

	 

	– Mec, on va grailler. 

	 

	Je prends ma veste en jeans au passage et rejoins les autres, déjà sur le parking du fast-food. Fender est à l’écart, pendu au téléphone, et vu sa gueule, ça ne présage rien de bon. Il tourne la tête et fronce encore plus les sourcils. Je m’approche et il raccroche. Son regard est anxieux. Je me demande bien quel est le problème. 

	 

	– Carrie n’est pas rentrée.

	– Qu’est-ce que tu racontes, bordel ? 

	 

	Je passe une main dans mes cheveux, inquiet. Elle fait vraiment chier quand elle s’y met. Nous sommes beaucoup trop loin de Seattle pour faire demi-tour maintenant. Je chope mon portable et essaie de la joindre. Bien sûr, je tombe sur son répondeur. 

	 

	– Carrie, bordel de merde, où es-tu ? Les parents te cherchent, rappelle-moi. 

	 

	Je raccroche et observe mon frère. 

	 

	– Elle est sûrement avec des copines, maman dramatise toujours. 

	– Tu as peut-être raison. 

	– PUTAIN DE MERDE ! 

	 

	Je tourne la tête vers le bus. Terry fixe la soute, mortifié. Je le rejoins et m’immobilise devant ce que je découvre. Blondie et ma sœur sont couchées entre les bagages. 

	 

	– Putain, mais vous fichez quoi ici ? 

	 

	Les yeux de Carrie s’emplissent de larmes et sa copine devient toute rouge. Fender arrive à son tour et éclate de rire en découvrant la scène. Ce n’est pas possible, elles font vraiment chier !

	 

	– Sortez de là tout de suite ! 

	 

	Carrie se lève la première et se jette au cou de Fender. Je fixe son acolyte qui descend à son tour, yeux baissés et rivés sur ses pieds. Les autres nous rejoignent et s’immobilisent également à la vue des deux clandestines. 

	 

	– Ne me dites pas que ce sont des groupies, les mecs ? Parce que là, c’est flippant. 

	 

	Je me retourne vers un Dan mort de rire. Je le chope par son tee-shirt. 

	 

	– Ne redis plus jamais que ma sœur est une pimbêche, c’est clair ? 

	 

	Il lève les deux mains en l’air, alors je le lâche. Non mais franchement, j’hallucine ! Gunter arrive, pointant le spectacle d’un index. 

	 

	– Les mecs, c’est quoi ça ? 

	 

	Je soupire et fusille Carrie du regard. Terry, qui doit sentir que je suis à deux doigts de péter les plombs, explique brièvement la situation à Gunter qui, vu sa tête, hallucine autant que nous. Se planquer dans une soute à bagages ! Elles n’ont rien dans la tête. 

	 

	– Je suis désolée, Gibs. 

	 

	Mon regard croise celui de ma sœur. Je hurle. 

	 

	– Putain, mais t’as quoi dans le crâne ? Qu’est-ce qu’on va faire de vous maintenant ? L’aéroport le plus proche se trouve à des centaines de kilomètres ! 

	 

	Fender pose une main sur mon épaule et m’incite à reculer. Je l’accompagne à l’écart sans quitter Carrie des yeux. Elle se tortille et tremble de tous ses membres. Je suis sur les nerfs, elle mérite vraiment que je la laisse flipper.

	 

	– Calme-toi. 

	– Me calmer ? Tu te fous de ma gueule, là ?

	– Ce n’est pas non plus une affaire d’état. 

	– Je lui ai dit non, mais elle n’écoute jamais rien ! 

	 

	Un petit sourire naît au coin de ses lèvres. Je me demande aussitôt ce qu’il a derrière la tête. Il a toujours des idées du tonnerre. Il se penche vers moi : je reste impassible pendant qu’il m’informe de sa trouvaille. 

	 

	– Écoute, elles veulent juste savoir ce que c’est de vivre comme une rock star. Elles ne vont pas être déçues, je te le garantis. Je propose de les laisser venir avec nous jusque dans le Minnesota et de leur laisser découvrir ce monde en rajoutant des péripéties croustillantes au voyage. 

	 

	Je comprends immédiatement où il veut en venir. Je hoche la tête pour lui donner mon accord. Je vais leur faire vivre un enfer et l’idée qu’elles se font de nous va vite changer et elles ne tarderont pas à déchanter. En attendant, nous avons deux filles de 24 ans sur les bras et un bus rempli de mecs tous plus excités les uns que les autres. Il faut que je sois vigilant si je ne veux pas que ma petite sœur se laisse entraîner par ces connards. Je sors mon téléphone pour appeler mes parents. Bien entendu, je m’en prends plein la gueule. 

	 

	– Je te préviens, Gibson : Fender et toi avez intérêt à faire attention. Et tu peux dire à Carrie qu’elle ne perd rien pour attendre.

	 

	Je raccroche et tourne les talons pour aller causer avec Gunter. 

	 

	– Elles vont venir avec nous. Juste le temps du voyage et je les foutrai dans un avion ensuite.

	 

	Il hausse les épaules. Je le remercie de ne pas faire d’histoires, c’est déjà assez compliqué comme ça et franchement, je n’ai pas besoin qu’une autre personne me fasse la morale. J’ai eu mon compte pour ce soir. 

	 

	Je rentre seul dans le fast-food et m’installe à une table vide près de la fenêtre. Au moment où je regarde au dehors, deux yeux bleus me transpercent. Un frisson court le long de ma colonne vertébrale. La copine de ma sœur tourne la tête dès qu’elle voit que je la fusille du regard. 

	 

	Fender passe un bras autour des épaules de ma sœur, flanquée de son amie, pour la faire avancer. Ils entrent tous dans le Burger King et viennent me rejoindre à table. Je serre les dents pour éviter de faire une scène. J’ai encore du mal à avaler la pilule. Personne ne me cause et je mange mon burger sans dire un mot. Ma sœur me lance des œillades ; je fais tout mon possible pour rester calme. Les autres ont l’air de prendre ça à la légère et ça me fout les boules parce que ce monde-là, c’est tout sauf de la rigolade. Et surveiller deux filles en plus, ça va nous demander du temps et de l’énergie supplémentaire. J’en suis déjà fatigué d’avance !

	 

	Je me lève en plantant tout le groupe et sors m’allumer une clope. Je n’en fume pas souvent, mais là, j’ai bien besoin de ça pour me calmer. Vu que je n’ai pas de nana à m’enfiler, la cigarette sera mon calmant. Je m’assois sur le petit mur en brique non loin de là. Perdu dans mes pensées, je ne vois pas que Blondie s’approche de moi, quand soudain, elle sort :

	 

	– Gibs, c’est ça ? 

	 

	Je me retourne vers elle et reste un instant stoïque. Qu’est-ce qu’elle me veut ? 

	 

	– Gibson. Gibs, c’est pour les intimes. 

	 

	Elle recule un peu, surprise par le ton employé. Elle m’agace avec ses airs de sainte-nitouche. 

	 

	– Tu sais, j’ai juste suivi Carrie dans sa folie pour qu’elle ne soit pas seule. 

	– Ne te plains pas. Tu aurais dû la raisonner et rester à Seattle. 

	 

	Je me lève. Elle me reluque de haut en bas. Ses yeux brillent. Je me sens mal à l’aise. Je la laisse plantée là et retourne dans le bus le temps que les mecs ramènent leur cul. 

	 

	Je me sers un verre de whisky que je bois cul sec avant de m’en resservir un autre et m’asseoir sur la banquette. Je ne sais pas ce qu’on va faire et franchement, ça me prend la tête ! Carrie est vraiment chiante. Je n’aurais jamais pensé qu’elle me ferait un coup pareil. À moi, son frère ! Alors que je le lui avais formellement interdit ! Mon téléphone vibre dans ma poche. En jurant, je regarde qui vient encore m’emmerder. C’est justement un message de sa part. 

	 

	Carrie : [Je suis désolée.] 

	 

	Je range mon portable sans répondre. Ce n’est pas la peine. De toute façon, le mal est fait maintenant. J’entends des rires. Peu de temps après Fender entre avec Carrie, sa copine sur les talons. Le reste du groupe suit. Le sourire de ma sœur disparaît quand elle m’aperçoit. Je vide mon verre avant de me lever afin de rejoindre ma piaule. J’enlève ma veste et mon tee-shirt avant de me jeter sur le lit. Bras derrière la tête, j’en profite pour réfléchir un peu. 

	 

	Le bus se remet en route. Des gloussements se font entendre à travers la porte. J’attrape ma guitare et commence à gratter lentement les cordes. Des paroles me viennent, alors je pousse la chansonnette. Le rendu n’est pas mal, mais je suis soudainement interrompu par un bruit. Je me lève brusquement et ouvre à la volée : Blondie est coincée entre la porte des chiottes et Trévis. Elle n’a pas l’air heureuse. Son regard rencontre le mien. J’y décèle de la panique. Fait chier ! 

	 

	– Lâche-là, dis-je d’un ton plat.

	 

	Il tourne la tête vers moi. Ses pupilles sont dilatées. En plus de ça, je vais devoir me coltiner la sécurité de la copine de ma sœur ! Super ! 

	 

	– Fous-moi la paix, Gibs. Tu passeras en deuxième, cette fois. 

	 

	J’attrape la main de la blonde et pousse avec violence Trévis, qui trébuche et finit sur le cul. Je sens les ongles de la fille rentrer dans ma peau, mais je ne bouge pas. 

	 

	– Je t’ai dit de dégager. 

	 

	Tout le monde nous regarde. Fender s’approche de nous. 

	 

	– Un problème ? 

	 

	Je lève les yeux vers lui. Carrie arrive et prend sa copine qui chiale dans ses bras. Je vais devoir mettre les points sur les « i » ! 

	 

	– Le premier qui sort sa bite, je l’émascule, c’est clair ? 

	 

	Les gars hochent la tête. Le message passé, je me retourne pour faire entrer les deux insouciantes dans ma chambre. Elles s’assoient sur le lit. Je croise les bras sur ma poitrine. Je sens que je vais regretter ce que je m’apprête à dire. 

	 

	– Vous allez dormir ici le temps que nous arrivions dans le prochain état. 

	– Et toi ? s’enquit Carrie.

	– Ne t’inquiète pas pour moi. 

	 

	Carrie se lève pour se pendre à mon cou. Je la serre contre moi en tapotant son dos. Les yeux mi-clos, j’aperçois sa copine qui nous fixe, le regard rempli de larmes. Ma sœur me lâche et enlève ses chaussures pour se jeter dans mon pieu. Je lève un sourcil et secoue la tête. 

	 

	Je suis sur le point de partir quand quelqu’un attrape ma main pour me retenir. Un autre frisson étrange remonte le long de ma colonne. Mes yeux se plantent dans le bleu des iris de… Putain, il faut vraiment que je retienne son prénom. Je déglutis. 

	 

	– Tu t’appelles comment déjà ? 

	– Orhan. 

	 

	Je le répète en boucle dans ma tête et repousse gentiment sa main, toujours agrippée à la mienne. Son teint vire au rouge cramoisi. Je souris. Mon Dieu, mais elle est vraiment timide ! Je lui adresse un geste du menton pour lui dire que j’accepte son merci silencieux et ferme la porte derrière moi. La moitié des gars sont partis se coucher. Je rejoins Terry. 

	 

	– Quelle soirée !

	– Tu l’as dit. 

	– Putain, ta sœur est incorrigible. 

	 

	Je ris et lui donne une claque dans le dos. Il a raison, je ne peux pas lui en vouloir. Que le spectacle commence ! Elles ne vont pas être déçues du voyage… 
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	À nous le Minnesota 

	 

	 

	La nuit a été courte. J’ai mal partout d’avoir pioncé sur cette foutue banquette. Je me lève et manque trébucher dans les boots de Terry qui traînent à terre. Je donne un coup de pied dedans pour la faire valser à l’autre bout du bus. Il fait encore sombre, mais je n’ai plus envie de dormir. Je rentre dans la mini salle de bains et chope ma brosse à dents. C’est toujours le premier réflexe que j’ai le matin. Je rafraîchis mon visage et passe ma main dans mes cheveux. La longueur est atroce : il faut vraiment que je trouve un moment pour les couper. 

	 

	Je ne prends pas le temps de me sécher. L’eau coule le long de mon torse. Je vais chercher ma guitare, faisant le moins de bruit possible pour ne pas réveiller les deux pimbêches endormies dans mon pieu. J’ouvre la porte tout doucement et suis agréablement surpris par le spectacle qui s’offre à moi. La copine de ma sœur est en petite culotte, une jambe passée par-dessus le drap. Mon regard balaie son corps. Nom de Dieu, elle est vraiment bonne. Je reste quelques minutes à l’observer : elle est fine, ses longs cheveux blonds sont éparpillés sur mon oreiller. Sa bouche est à moitié entrouverte, sa poitrine monte et descend à un rythme régulier.

	 

	Je jette un coup d’œil à Carrie et souris en voyant qu’elle a embarqué sa peluche fétiche. Elle a vraiment tout prévu et ça m’exaspère. J’avance pour prendre ma guitare. Orhan se positionne brusquement sur le ventre. La couette ne recouvre plus du tout son corps et j’ai une vue splendide sur son cul. Bordel de merde, je sens ma queue gonfler immédiatement. Je déglutis. J’ai une furieuse envie de la caresser, là, maintenant. J’attrape ma gratte et ressors sans faire de bruit. Vivement qu’elles reprennent l’avion une fois arrivés dans le Minnesota, sinon je ne sais pas si je serai capable de me contenir. 

	 

	Je me prépare un café et allume la télé le temps de déjeuner. Je zappe et mets en sourdine la chaîne de musique. Je ne comprends pas les autres qui arrivent à pioncer jusqu’à midi dans ce bus. Moi, dès que la tournée commence, je perds le sommeil. Entre les soirées et les concerts, j’ai appris à vivre la nuit. 

	 

	Je repense à la créature allongée sur mon lit et secoue la tête. C’est vrai qu’elle ne me laisse pas indifférent, cette petite Orhan. Malheureusement pour elle, je ne la toucherai pas. C’est la meilleure amie de Carrie et je me suis juré de ne plus jamais poser la main sur l’une de ses copines depuis le coup d’Erika. La salope a été dire que je l’avais violée. J’ai mis plus de deux mois à lui faire avouer la vérité. Alors tout ça, c’est terminé. Des groupies, j’en ai à la pelle.
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